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90 % des adolescents rapportent avoir été témoins de 

comportements stigmatisants envers leurs amis et 45 % des 

répondants considèrent le poids comme la caractéristique 

personnelle pour laquelle les jeunes sont le plus à risque de 

se faire intimider à l’école ( l’orientation sexuelle étant la 

seconde )1.

Difficile de ne pas être préoccupé par ces statistiques révé-
latrices d’une problématique bel et bien réelle et prévalente. 
D’autant plus que la stigmatisation à l’égard du poids peut 
susciter plusieurs conséquences néfastes qui seront abordées 
dans ce bulletin spécial. Ce bulletin est un premier pas pour 
briser le tabou entourant la stigmatisation à l’égard du poids, 
en offrant des outils pour en parler et agir adéquatement.

Par Lucie Granger |Directrice générale ASPQ et Sandrine St-Pierre-Gagné | Diplômée en sexologie ( M.A. ), analyste-recherchiste ASPQ

→ suite page 2

Éditorial
La première source d’intimidation à l’école : le poids !

Concrètement, qu’est-ce que 
la stigmatisation à l’égard 
du poids ?

La stigmatisation survient lorsqu’un individu 

est discrédité, jugé et étiqueté en raison de son 

poids. En ce sens, différents préjugés et caracté-

ristiques personnelles pourront lui être attribués 

sans fondement, sur la seule base de son poids. 

La stigmatisation peut mener au rejet, à l’intimi-

dation et être intériorisée par la victime qui 

se perçoit négativement. 
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Au Québec, la stigmatisation à l’égard du poids n’est guère 
abordée et conséquemment, de nombreux acteurs clés, tels 
que les professionnels de la santé et les enseignants, se re-
trouvent peu outillés pour prévenir et intervenir efficacement. 
De surcroît, agir à l’égard de cette thématique nécessite une 
bonne compréhension de la problématique et de meilleures 
façons d’intervenir sans nuire. À l’ère actuelle, le taux de 
surpoids et d’obésité chez les jeunes n’aura jamais été aussi 
élevé2, alors que le modèle de minceur est de plus en plus 
idéalisé, voire glorifié. 

Motivée par l’importance de la prévention de la santé, l’Asso-
ciation pour la santé publique du Québec ( ASPQ ), appuyée 
par un comité d’experts, est intervenue de façon concrète pour 
mieux connaitre la nature, les sources et les conséquences de 
l’intimidation chez les adolescents de 14 à 18 ans et ses consé-
quences sur la santé mentale. À partir des données recueillies, 
l’ASPQ a réalisé des outils permettant de soutenir des inter-
ventions visant à sensibiliser le personnel scolaire, les parents 
et la communauté face à cette problématique. 

Bonne lecture ! 
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Au cours des trois dernières 
décennies, nous avons as-
sisté à une augmentation 
de la prévalence du surpoids 
et de l’obésité à l’échelle 
mondiale3. Plus précisé-
ment, entre 1980 et 2013, 

une augmentation de la prévalence de 27,5 % a été observée 
chez les adultes, alors qu’elle était de 47,1 % chez les enfants 
et les adolescents. Au Québec en 2005, 27,3 % des jeunes de 
12 à 14 ans étaient en surpoids ou obèses4. Face à une préva-
lence aussi élevée de surpoids et d’obésité, la prévention est 
devenue et demeure une priorité de santé publique majeure. 
De nombreux programmes et stratégies d’intervention axés sur 
la perte et la gestion du poids ont par ailleurs été mis en place. 
Malheureusement et comme en témoigne la hausse des taux 
de prévalence de surpoids et d’obésité, les stratégies centrées 
sur la perte de poids tardent à apporter les résultats escomp-
tés. Leurs effets sur le plan de la gestion du poids ne semblent 
guère plus satisfaisants puisque le poids perdu par les per-
sonnes en surpoids et obèses se voit rarement maintenu sur 
une période de plusieurs années5. Par ailleurs, il est de plus en 
plus reconnu que certaines de ces stratégies peuvent avoir des 
conséquences négatives sur le plan biopsychosocial6,7,8. Parmi 
ces conséquences, notons des inquiétudes et des peurs face 
aux risques associés au surpoids et à l’obésité sur la santé, un 
sentiment d’impuissance et d’inefficacité personnelle chez les 
personnes qui n’arrivent pas à maigrir et une stigmatisation 
des personnes en surpoids ou obèses8.

Parallèlement à l’augmentation de la prévalence du surpoids 
et de l’obésité, un phénomène d’intensification des préjugés 
et stéréotypes quant à l’obésité est aussi observé. Ceux-ci sont 
41 % plus importants qu’il y a quarante ans et ils apparaissent 
dès le plus jeune âge, même auprès d’enfants âgés de trois 
ans9. Une forme de phobie collective du surpoids semble ainsi 
se développer. Cette phobie se remarque à travers les com-
portements et le discours des proches et des professionnels 
de la santé7. Par exemple, certains auteurs ont montré que, 

comparativement aux personnes de poids normal, celles dont 
l’indice de masse corporelle ( IMC ) est supérieur à 35 sont trois 
fois plus à risque de recevoir des soins de moindre qualité10.

De plus, les personnes obèses se voient régulièrement qua-
lifiées de faibles, peu motivées, plus émotives ou moins per-
formantes7. Elles sont aussi la plupart du temps blâmées pour 
leur problème de poids8. Chez les jeunes, la discrimination à 
l’égard du poids trouve un lieu propice à son expression dans 
le milieu scolaire. En effet, les élèves plus gros sont pointés du 
doigt et représentent des cibles de choix pour les railleries de 
la part de leurs pairs11. 

C’est dans ce contexte que l’Association pour la santé pu-
blique du Québec ( ASPQ ) et les chercheurs Annie Aimé et 
Christophe Maïano de l’Université du Québec en Outaouais 
( UQO ) ont uni leurs forces pour étudier de plus près l’inti-
midation par rapport au poids* chez les jeunes de 14 à 18 
ans fréquentant l’école secondaire. Cette collaboration avait 
pour objectifs principaux de : ( 1 ) développer de meilleures 
connaissances par rapport à la nature, aux sources et aux 
conséquences de l’intimidation par rapport au poids ; et ( 2 ) 
sensibiliser le personnel scolaire, les parents et la communauté 
par rapport à cette problématique.

Huit cent quarante-six adolescents provenant de 78 écoles 
secondaires réparties dans cinq différentes régions du Québec 

Annie Aimé | professeure Université du Québec en Outaouais, Laboratoire de Cyberpsychologie et Centre de recherche de l’Institut universitaire en santé mentale de Montréal
Christophe Maïano | professeure Université du Québec en Outaouais et Laboratoire de Cyberpsychologie

La stigmatisation et la discrimination 
par rapport au poids :
reflet d’une PHOBIE COLLECTIVE face à l’obésité ?

Informations supplémentaires sur l’IMC

-- IMC < 18,5 Poids en dessous de la normale

-- IMC entre 18,5 et 24,9 Poids santé

-- IMC > 25 Embonpoint

-- IMC > 30 Obésité

Selon plusieurs experts, se fier uniquement à l’IMC comme 
référence d’un surpoids ou d’un poids anormalement bas 
présente de nombreux risques d’erreurs car cet indice ne tient 
pas compte de la masse musculaire et osseuse des sujets, ni 
des différences ethnoculturelles.

*Afin d’alléger le texte, lorsque le terme « intimidation » est employé, il fait référence spécifiquement à l’intimidation à l’égard du poids. 
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( Bas-Saint-Laurent, Chaudière-Appalaches, Outaouais, Mau-
ricie et Centre-du-Québec ) ont participé à une enquête en 
ligne. Leurs réponses nous ont permis d’obtenir de l’informa-
tion quant à leur expérience en tant que témoins et/ou vic-
times d’intimidation. 

Les réponses montrent que 90,1 % des adolescents interrogés 
ont été témoins d’intimidation par rapport au surpoids dans 
leur école, et que 44,5 % des répondants considèrent que le 
poids est la caractéristique personnelle pour laquelle les jeunes 
de leur âge sont le plus à risque de se faire intimider à l’école 
( l’orientation sexuelle étant la seconde ). Par ailleurs, les 
jeunes qui sont témoins d’intimidation pensent que les élèves 
en surpoids ne méritent pas d’être intimidés ( 54,2 % ) ou alors 
se sentent désolés face à la situation que vivent les victimes 
( 32,8 % ). Toutefois, lorsque vient le temps de dénoncer l’inti-
midation observée, un peu plus de 30 % des répondants affir-
ment ne pas connaître la politique de leur école en matière 
d’incidents d’intimidation. S’ils devaient rapporter de tels inci-
dents, ils le feraient à un professeur ( 25,6 % ), à un surveillant 
( 19,2 % ), au directeur ( 11,7 % ) ou encore ils n’en parleraient 
à personne ( 15,7 % ).

Parmi les adolescents interrogés, 45,5 % ont confié être vic-
times d’intimidation en lien avec leur poids, leur orientation 
sexuelle, leurs compétences scolaires, un handicap physique 
ou une autre raison. Chez les victimes, tout comme chez les 
témoins, le poids ( surpoids ou maigreur ) ressort comme la rai-
son la plus fréquemment évoquée pour être intimidé à l’école 
( 33,8 % ). Le second motif d’intimidation le plus fréquent à 
l’école, selon eux, a trait aux compétences scolaires ( 31,9 % ).

Les sources d’intimidation les plus fréquemment rapportées 
par les jeunes victimes sont leurs pairs, c’est-à-dire leurs amis 
et les autres élèves de l’école. Ils affirment également, mais en 
moins grande proportion, recevoir des commentaires négatifs 
en lien avec leur poids de la part des adultes de l’école, tels 
les professeurs d’éducation physique et à la santé ( 15,6 % ), 
d’autres professeurs ( 10,9 % ), le directeur ( 9,1 % ) ou l’infir-
mière scolaire ( 7,3 % ). La grande majorité des élèves victimes 
( 81,3 % ) qui vivent de l’intimidation ne souhaitent pas se 
confier à un adulte de leur école. Face à l’intimidation dont ils 
sont victimes, une majorité d’entre eux ressentent des émo-
tions mixtes : de la tristesse ( 54,5 % ) et de la colère ( 50,2 % ). 
Plusieurs ont aussi affirmé se sentir moins bien dans leur peau 
( 57,2 % ) ou avoir développé une obsession par rapport à leur 
poids ( 45,5 % ). Les réactions des jeunes victimes d’intimida-

tion incluent également des réponses comportementales pro-
blématiques. Parmi celles-ci, notons : manquer l’école ( 8 % ), 
éviter les cours d’éducation physique et à la santé ( 16,6 % ), 
commencer à faire plus d’exercice ( 51,2 % ), manger de plus 
grandes quantités de nourriture ( 27,5 % ), jeûner ( 20,4 % ), et 
recourir à des pilules amaigrissantes ( 15,5 % ).

En somme, les réponses des adolescents interrogés font res-
sortir que le poids représente la caractéristique la plus fré-
quemment évoquée tant par les témoins que par les victimes 
d’intimidation. Elles indiquent par ailleurs que l’intimidation 
provient principalement des pairs ( c’est-à-dire les amis ou 
les autres élèves de l’école ), mais qu’elle peut aussi provenir 
d’adultes ayant un rôle de modèle pour les jeunes ( c’est-à-
dire, leurs enseignants et le personnel scolaire ). Enfin, elles 
corroborent les résultats de recherches conduites aux États-
Unis7,10,11 indiquant que l’intimidation peut donner lieu à d’im-
portantes conséquences, notamment sur le plan des compor-
tements de contrôle et de perte de poids. 

Les réponses des adolescents interrogés valident le besoin de 
mettre en place des mesures de prévention et de lutte contre 
l’intimidation au sens large dans les milieux scolaires. Au 
Québec, ce besoin est légiféré par le projet de loi no 56, qui 
fut adopté en juin 2012. Nos résultats mettent en évidence 
l’importance de non seulement poursuivre les efforts visant à 
enrayer l’intimidation, mais également celle de considérer plus 
systématiquement la caractéristique du poids dans ces efforts. 
Ce faisant, il semble à propos d’arrimer les stratégies de lutte 
contre l’intimidation à celles axées sur le contrôle et la perte 
de poids.

Information supplémentaire 
sur le projet de loi no 56

Cette loi vise à lutter contre l’intimidation et la violence 

à l’école. Ainsi, toute commission scolaire a l’obligation 

de veiller à ce que chacune de ses écoles adopte un plan 

de lutte contre l’intimidation et la violence, comprenant 

des mesures préventives et des actions à entreprendre 

en cas d’intimidation. Pour en savoir plus, visitez le site 

suivant : http://www.assnat.qc.ca/fr/travaux- 

parlementaires/projets-loi/projet-loi-56-39-2.html. 

http://www.assnat.qc.ca/fr/travaux-parlementaires/projets-loi/projet-loi-56-39-2.html
http://www.assnat.qc.ca/fr/travaux-parlementaires/projets-loi/projet-loi-56-39-2.html
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Nombreux sont les préjugés que 
nous entretenons à l’égard du 
poids et de l’apparence. Même 
les personnes qui croient être 
exemptes de jugements sont 
souvent, malgré elles, victimes 
des messages que leur a incul-
qués la société. À nous ressas-
ser sans cesse les mêmes idées 
préconçues, il est possible d’en 
venir à les intégrer. Comme vous 

pouvez le constater, à la télévision et dans les magazines, les 
personnes minces sont surreprésentées, alors que celles en 
surpoids sont sous-représentées12. Des caractéristiques telles 
que la célébrité, le succès professionnel et amoureux ainsi que 
la richesse sont associées à la minceur, alors que la paresse, le 
manque de volonté, l’exclusion, la pauvreté et la stupidité sont 
associés au surpoids et à l’obésité13,14. 

Des messages qui nous poursuivent 
jusque dans nos propos ou agissements

 Le poids d’une personne fait trop souvent l’objet de commen-
taires ou même dicte la façon de se comporter à son égard. Il 
n’est pas rare d’entendre que des jeunes, et même des adultes, 
sont victimes de propos désobligeants concernant leur poids. 
Le poids et l’apparence sont les principales munitions em-
ployées lorsqu’une personne en intimide une autre. Comme 
souligné dans l’article précédent, nombreux sont les jeunes 
à être témoins de moqueries et d’intimidation en raison du 
surpoids d’un autre élève. Les résultats de la recherche menée 
par l’ASPQ et les chercheurs de l’UQO révèlent que 47 % des 
jeunes qui se font intimider au sujet de leur poids sont deve-
nus obsédés par celui-ci15. Si l’on analyse l’histoire de gens 
aux prises avec un trouble alimentaire, le fait d’avoir fait rire 
de soi ou d’avoir été mis à l’écart en raison de son poids peut 
par ailleurs avoir eu un rôle important à jouer dans le dévelop-
pement de la maladie. Voici un exemple fictif qu’il n’est pas 
rare de rencontrer :

Mélanie Guénette-Robert |Diplômée en sexologie ( M.A ), Responsable du volet éducation et prévention Anorexie et Boulimie Québec ( ANEB )

Le poids des commentaires

Joanie a 12 ans. Les jeunes qui fréquentent son école 

la considèrent comme grosse. Elle est fréquemment 

victime de leurs moqueries. Durant les cours d’éduca-

tion physique et à la santé, on la choisit toujours en 

dernier. On lui dit qu’elle est grosse et qu’elle les fera 

perdre. L’an prochain, Joanie commence le secondaire. 

Elle ne veut plus subir les injures des autres jeunes ; elle 

n’en peut plus. Elle se dit que la situation doit changer. 

Elle profite de l’été pour tenter de perdre du poids en 

entamant un régime. À la rentrée, surprise, les élèves 

la félicitent quant à sa perte de poids et complimen-

tent sa nouvelle apparence. Sans compter que le beau 

Benoit semble l’avoir remarqué ! Joanie se sent fière et 

forte. Elle se dit qu’elle doit poursuivre dans cette voie ; 

pas question de retourner en arrière. Elle fait tout pour 

contrôler son poids et devient de plus en plus rigide 

quant à son alimentation. Elle fait de nombreuses heures 

d’exercice, malgré la fatigue. Joanie perd de plus en plus 

de poids et consacre tout son temps et son énergie à 

son nouveau régime. Un jour, sa mère, qui est inquiète, 

la pousse à rencontrer son médecin de famille, lequel en 

vient à soupçonner Joanie de souffrir d’anorexie.
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Être conscient de la portée de ses actions

Ce qui m’amène à dire que l’on devrait toujours faire preuve 
de prudence lorsqu’on émet des commentaires à l’égard du 
poids d’une personne. Dans le cas de Joanie, non seulement 
les railleries de ces camarades de classe l’ont en quelque sorte 
encouragée à adopter des méthodes malsaines de perte de 
poids, mais les commentaires se voulant être positifs l’ont 
amenée à poursuivre ces actions. Le poids occupe beaucoup 
trop de place dans nos conversations et dans nos pensées. 
Accordons-lui moins d’importance. Ce chiffre ne peut repré-
senter la valeur réelle d’une personne. Si on parle moins de 
poids et format corporel, si on aide les jeunes et les gens qui 
nous entourent à développer un regard critique face aux mes-
sages que leur envoie la société, petit à petit, peut-être pour-
rons-nous changer la norme sociale ? Peut-être pourrons-nous 
aider des jeunes à mieux s’accepter et à ne pas tomber dans 
le piège des régimes ? Commençons par être conscients de ce 
que nous leur enseignons directement, mais aussi indirecte-
ment… en tant que modèle.

« Le poids occupe beaucoup trop de places 
dans nos conversations et dans nos pensées. 
Accordons-lui moins d’importance. »

À propos d’ANEB 

ANEB est un organisme à but non lucratif 

qui offre des services de soutien au Québec 

depuis plus de 25 ans. La mission d’ANEB est 

d’offrir une aide professionnelle immédiate 

et gratuite aux personnes touchées par les 

troubles alimentaires et à leurs proches. 

www.anebquebec.com 

Quelques conseils que vous pouvez appliquer, immédiatement :

•	 Limiter les commentaires sur le poids et l’apparence. Complimenter davantage les gens qui 

vous entourent sur d’autres aspects comme leurs réalisations, aptitudes et qualités. À cet égard, 

le prochain article aborde directement une initiative pour limiter les impacts des commentaires 

sur le poids. 

•	 Offrir aux jeunes l’occasion de défaire certains mythes et croyances liés à l’alimentation 

et au poids.

•	 Dans un contexte scolaire, présenter des vidéos et lectures aux jeunes qui ne véhiculent 

pas de préjugés à l’égard du poids.

•	 En milieu jeunesse, mettre en place un plan d’action si un jeune est victime d’intimidation par 

rapport à son poids.

http://www.anebquebec.com
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En novembre de chaque 
année, l’organisme Équi-
Libre lance La Semaine 
« Le poids ? Sans commen-
taire ! ». Cette campagne 
vise à amener la population 

à prendre conscience de l’omniprésence des commentaires sur 
le poids dans la vie de tous les jours et des conséquences né-
gatives que ces commentaires peuvent avoir sur les individus 
et la société. 

Des propos loin d’être inoffensifs 

On pourrait penser que les commentaires sur le poids sont ano-
dins. Or, parler de son propre poids ou du poids des autres ne 
peut pas être considéré comme un sujet banal. Du moins, pas 
dans la société dans laquelle nous vivons. Au Québec, 62 % des 
femmes disent ressentir une pression sociale pour être minces16 
et un adolescent sur deux est insatisfait de son corps17. Dans un 
tel contexte, un commentaire sur le poids est fort susceptible de 
toucher une corde sensible chez celui qui le reçoit.

Ces commentaires, même s’ils ne sont pas dits avec l’intention 
de blesser, peuvent faire naître ou exacerber une insatisfaction 
corporelle. Même les commentaires positifs, faits dans le but 
de complimenter, peuvent avoir des effets indésirables. Par 
exemple, une personne déjà préoccupée par son poids peut per-
cevoir un compliment sur sa fine taille comme la confirmation 
qu’il faut être mince pour être aimée et valorisée. Elle sentira 
qu’elle prend la bonne voie en tentant de perdre du poids et 
ce, peu importe le moyen utilisé. D’ailleurs, une femme sur cinq 
affirme que des commentaires sur son poids l’ont déjà amenée 
à se mettre au régime18. Les jeunes qui vivent de l’insatisfac-
tion corporelle ont quant à eux tendance à sauter des repas ou 
encore à fumer dans le but de contrôler leur poids17. L’insatisfac-
tion que vit une personne à l’égard de son corps peut donc faire 
entrave à l’adoption de saines habitudes de vie. 

Par ailleurs, des commentaires sur le poids émis dans une 
conversation peuvent affecter les gens qui les entendent, 
même si ces commentaires ne leur sont pas directement adres-
sés. Les enfants sont particulièrement vulnérables face à ce 
genre de situation. Par exemple, en entendant ses parents 
juger la prise de poids de la voisine, un enfant pourrait penser 
qu’il doit rester mince pour être aimé et qu’il risque fort de 
décevoir ses parents s’il prend du poids. Il intégrerait alors ce 
message qui, à long terme, pourrait miner son estime person-
nelle et le conduire à juger de sa valeur en se basant unique-
ment sur l’apparence. 

Des commentaires issus de préjugés

Tel que soulevé dans les précédents articles, bien souvent, 
les commentaires sur le poids reflètent des préjugés entrete-
nus à l’égard des personnes en surpoids. Rappelons que ces 
préjugés engendrent inévitablement de la stigmatisation et 
peuvent avoir des conséquences néfastes sur la santé mentale 
de ceux qui en sont victimes. Ceux-ci peuvent développer une 
image négative d’eux-mêmes et une faible estime de soi. Ils 

Anouck Sénécal |Dt.P., nutritionniste, chef de campagne ÉquiLibre
Fannie Dagenais | Dt.P., nutritionniste, directrice générale ÉquiLibre

La Semaine « Le poids ? Sans commentaire ! »
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sont aussi davantage à risque de développer des problèmes 
de dépression et d’anxiété. Une étude récente publiée dans 
la revue Appetite19 a démontré que la stigmatisation liée au 
poids augmentait les réponses de stress de l’organisme, ce 
qui provoque l’augmentation de la prise alimentaire et donc 
favorise le gain de poids. Ce gain de poids expose davantage 
l’individu aux préjugés, et ainsi de suite. Il s’agit donc d’un 
cercle vicieux, entretenu entre autres par les commentaires sur 
le poids. 

Une norme sociale entretenue par tous

La pression sociale pour être mince que l’on vit dans notre 
société provient en partie des normes de beauté irréalistes 
véhiculées par l’industrie de l’image. En effet, les images de 
corps parfaits dans les magazines et sur les panneaux publi-
citaires sont souvent désignées responsables de la grande 
insatisfaction corporelle vécue dans la société. Bien sûr, ces 
images y sont pour quelque chose. Mais il est important de 
prendre conscience que nous contribuons tous à forger et en-
tretenir cette norme sociale de minceur en laissant une place 
trop importante au poids dans nos conversations au quotidien. 
Puisqu’il y a tellement d’autres choses dont on peut parler avec 
ceux qu’on aime, pourquoi en revenir si souvent au poids ? 

La Semaine « Le poids ? Sans commentaire ! »

Pour en savoir plus sur la Semaine « Le poids ? Sans commen-
taire ! », visitez le microsite www.lepoidssanscommentaire.ca. 
Vous y trouverez entre autres un test interactif pour mesurer 
la place que prennent les commentaires sur le poids dans votre 
vie, les résultats d’un sondage Web mené auprès de plus de 
1900 femmes, des témoignages et des bandes dessinées qui 
illustrent des situations du quotidien où les commentaires sur 
le poids ont des impacts négatifs. 

À propos d’ÉquiLibre

ÉquiLibre est un organisme à but non lucratif 

dont la mission est de prévenir et diminuer les 

problèmes liés au poids et à l’image corporelle 

par des actions encourageant et facilitant le 

développement d’une image corporelle posi-

tive et l’adoption de saines habitudes de vie. 

www.equilibre.ca

http://www.lepoidssanscommentaire.ca
http://www.equilibre.ca
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À l’automne 2014, l’ASPQ lançait le microsite changezderegard.com regroupant une 

panoplie d’informations pertinentes sur la stigmatisation à l’égard du poids. 

Section pour les adolescents 

Dès leur entrée sur le microsite, les jeunes 
sont amenés à remettre en question leurs 

croyances par une série de trois affiches illustrant des pré-
jugés communément véhiculés dans la société. Le message est 
clair, il importe de se débarrasser des étiquettes et d’adopter 
une plus grande ouverture d’esprit à l’égard de la diversité 
corporelle. Ces affiches sont également téléchargeables pour 
ceux qui souhaitent les utiliser afin de stimuler une discussion 
ou encore éveiller un esprit critique à l’égard de cette théma-
tique. 

En plus d’avoir un aperçu des principaux résultats de 
l’étude menée par l’ASPQ, en collaboration avec les cher-
cheurs de l’UQO, les adolescents sont en mesure de trouver 
de l’information concernant la stigmatisation ( ex. définition 
de la stigmatisation, exemples concrets, conséquences ). Se-
lon qu’ils sont témoins ou victimes, des pistes de réflexion 
et d’action leur sont proposées, de même que des res-
sources d’aide. 

Section pour les parents

L’ASPQ trouvait essentiel de s’adresser directement aux pa-
rents, puisque des parents conscients de la problématique et 

des risques reliés sont mieux outillés pour contribuer plus faci-
lement à prévenir et contrer la stigmatisation par leur proximi-
té auprès de leurs jeunes et leur influence sur leurs valeurs et 
croyances. Partant de ce principe, 12 conseils sont présen-
tés pour les aider à amorcer une discussion avec leurs 
enfants ( voir encadré en page 10 ).

Section pour les enseignants 

Cette section a été conçue afin que les enseignants se 
sentent suffisamment outillés pour aborder ce sujet 
auprès de leurs élèves. En plus des informations sur la pro-
blématique et ses conséquences, les statistiques qui leur sont 
présentées leur permettent d’avoir un meilleur portrait de la 
perception de la stigmatisation ainsi que de la manière dont 
elle est vécue dans le contexte scolaire québécois. 

De plus, 5 pistes d’actions sont proposées pour ceux qui se 
questionnent sur la façon d’agir lorsqu’ils sont confrontés à 

Sandrine St-Pierre-Gagné | Diplômée en sexologie ( M.A. ), analyste-recherchiste, ASPQ

Des outils pour favoriser
un changement de regard

http://www.changezderegard.com
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une situation d’intimidation. Entre autres, il est conseillé dans 
un premier temps de prendre connaissance de la politique en 
matière d’intimidation et de violence de son école, puisqu’elle 
permet un cadre de référence spécifique à son milieu et offre 
une procédure approuvée par la direction. 

Deux guides pédagogiques clé en main ont aussi été créés 
spécifiquement pour les enseignants en éthique et culture reli-
gieuse et en éducation physique et à la santé. Chaque guide 
est arrimé au Programme de formation de l’école québécoise 
et présente des activités pédagogiques diversifiées pour pré-
venir la stigmatisation lors de deux périodes de 75 minutes. 
Notamment, dans le guide en éducation physique et à la santé, 
les élèves seront amenés à identifier leurs préjugés à l’égard du 
poids, à exprimer des moyens pour contrer la stigmatisation et 
reconnaître que la performance sportive et le plaisir de bou-
ger ne sont pas seulement liés au poids de l’adolescent, mais 
dépendent d’une multitude de facteurs.

Pour vous aider 
à en parler en 12 points 

1.	 Renforcez le lien d’affection 

2.	 Choisissez bien le moment et le lieu

3.	 Conservez le lien de confiance

4.	 Ayez une écoute active

5.	 Laissez-le diriger la conversation

6.	 Ne forcez pas la conversation

7.	 Utilisez un vocabulaire accessible

8.	 Utilisez divers moyens pour vous aider à aborder 

le sujet

9.	 Ramenez ses propos à vous puis à lui

10.	 Exprimez vos émotions 

11.	 Soyez authentique

12.	 Offrez-lui des ressources d’aide
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Passons à l’action !

Une modification de la norme sociale ne peut être 

envisagée sans des changements concrets dans les 

médias de masse sur le modèle de beauté véhiculé. 

Pour diminuer la stigmatisation à l’égard du poids 

et augmenter la satisfaction de son image corpo-

relle, il importe d’avoir une plus grande diversité 

corporelle. 

Partant de ce constat, l’ASPQ a donc choisi de 

développer un guide pour porter plainte contre 

la promotion du modèle unique de beauté afin 

d’outiller ceux et celles qui souhaitent porter 

plainte, que ce soit après avoir été témoin d’une 

image d’extrême minceur, d’une utilisation abusive 

d’un logiciel de retouche photo ( ex. Photoshop ) 

ou encore d’une représentation stigmatisante de 

personne ayant un surplus de poids. Ce guide a 

été élaboré en collaboration avec ANEB Québec, 

ÉquiLibre et le Y des femmes.

Sur le site de l’ASPQ, il est possible de se procurer 

une version électronique du guide. Vous pouvez 

aussi communiquer avec nous à info@aspq.org 

pour obtenir des copies papier ou encore si vous 

avez des questions sur la marche à suivre.

http://www.anebquebec.com/html/fr/accueil/accueil.html
http://equilibre.ca/
http://www.ydesfemmesmtl.org/
http://www.aspq.org/uploads/pdf/53c7ed87a778aweb-aspq-guide_porter_plainte_vf.pdf
mailto:info%40aspq.org?subject=
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